
II. TIM.chap. IV. verſ 15.14.15.16.17.

x111. Quand tu viendras apporte avec

toy la manteline que i'ay laiſſée a Troas

chés Carpe, & les livres, maisprincipale

ment les parchemins.

x1v. Alexandre le forgeron m'a fait

ſentir beaucoup de maux ; le Seigneur lui

rende ſelon ſes œuvres. .

· xv. Duquel auſſi donne toi garde. Car

il a grandement reſiſtè a nos paroles.

xv I. Nul ne m'a aſſiſtè en ma pre

mieredefenſe , mais tous m'ont abandonnè,

qu'il ne leurſoit point imputè.

xv II. UMais le Seigneurm'a aſſiſtè, &

m'a fortifiè , afin que la predication fu#

rendeè par moiplenement approuvée,& que

tous les Gentils l'ouiſſent ; & i'ay étè deli

zvrè de la gueule du lion. -

S5 HERs FRERE s ; Ie ne dou

te point que les hommes du

monde , qui iugent ſelon le

gouſt



544 · sermon xxx Ir.

-

chap. gouſt & les maximes de la chair, ne

W treuvent étrange que S. Paul faſſe pro
• * • .

, cor. feſſion en deux ou trois lieux de ſes+

1

»

2 - I O.

• j •
Epitres de prendre plaiſir dans les in

firmités; iuſques là qu'il dit que ſi on lui

ermet de ſe vanter, il ſe vantera plû

toſt de ſes infirmités , que d'aucune

autre choſe. Car les baſſeſſes, & les

miſeres de ſa condition ſelon la chair,

qui eſt proprement ce qu'il appelle ſes

infirmités, ſembloient lui donner plus

de ſuiet de deplaiſit & de honte, que

de ioye ou de gloire. En effet , vous

voyès bien dans le monde des gens,

qui ſe vantent de leurs richeſſes, & de

leur nobleſſe, & de la beautè, & de la

force de leurs corps, & de leur eſprit,

& du bon heur, & de la proſperitè de

leurs affaires; C'eſt ce qui donne natu

· rellement de la vanitè a l'homme , &

qui le rend meſme ſouventinſolent, &

inſupportable. Mais vous n'en voyés

point, qui ſe glorifient d'eſtre pauvres

ou malfaits de leurs persónes, ou d'eſtre

miſerables & dans une continuelle

ſouffrance, d'eſtre affligés & perſecutés,

& mal traittés par leurs ennemis , &

- | abandonnés
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· abandonnés de leurs amis. Au con- chap.

# traire chacun cache ces diſgraces là, **

# s'il lui en eſt arrivè quelcune , & de

# vrai elles mortifient , & humilient les

º plus glorieux, bien loin de fournir de

: la patûre a leur vanitè. Et neantmoins,

， c'eſt en cela meſme que ſe plaiſtl'Apô

# tre, C'eſt dequoy il ſe glorifie. Mais

， quelque bizarre que ſemble ce ſenti

ment a la chair, il eſt pourtant au fonds

: tres-iuſte & tres-raiſonnable ; Car ces

· infirmités dont il parle, c'eſt a dire les

· baſſeſſes de ſa perſonne, & les miſeres
· de ſa vie , decouvroient clairement, A

# que c'étoit une force, non humaine,ni

# naturelle, mais extraordinaire & divi

g ne, qui agiſſoit en lui,& prouvoient in

# vinciblement , qu'il étoit vraiement

， le miniſtre & l'Apôtre de Dieu, qui

， étoit proprement la gloire qu'il pre

tendoit. , C'eſt ce qu'il nous declare lui

meſme dans l'un des lieux allegués, où

il proreſte qu'ilſe vantera tres volontiers ... cºr.
| | euſes infirmitès, pluitoſt qu'en autres cho- I 2.•9•

# - ſes ; afin ( dit-il) que la vertu de Chriſt ha

| - bite en moyº ſelon la parole du Seigneur,

， qu'il venoit d alleguer,que ſa vertu 'ac

/ Partie II. Mm complit
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point, nous ne pouvons nier que Dieu

7

* complit en infirmitè; c'eſt a dire qu'elle

montre ſa perfection , & fait voir les

merveilles de ſa glorieuſe force dans

l'infirmitè des inſtrumens qu'elleem

ploye dans ſes œuvres. Car fi l'Apôtre

euſt étè un homme riche & puiſſant,

eloquent, & profond dans les ſciences

du monde,& douè de toutes les per

fections que nous admirons naturelle

ment, ce ne ſeroit pas choſe étrange

qu'il euſt ou entrepris le deſſein de la

predication d'une religion nouvelle ou

qu'il y euſt reuſſi. Mais maintenant

que nous le voyons, bien que deſtituè

de toutes ces parties là, ſans richeſſes,

| ſans ſubtilitè , ni eloquence, pauvre,

ignorant en la philoſophie, & dans les

autres ſciences,haï & perſecutè,ne laiſ

ſer pas de preſcher hardiment, de per

ſuader fortement, & d'executer avec

toute cette infirmitè des choſes beau

coup plus grandes & plus admirables,

- que n'a iamais fait toute l'eloquence,

ſcience & puiſſance humaine,certaine

ment, ſi nous ne ſommes ou aveugles,

ou opiniâtres & aheurtés au dernier

IAC
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|

lumiere & de ſa puiſſance infinie,toute

la ſageſſe & la force , qui lui manquoit

en lui meſme, & qui étoit neantmoins

neceſſaire pour les miraculeux ſucces

de ſon miniſtere. .. En quoy paroiſt la

ſouveraine ſapience du Seigneur, qui

dans la maniere meſme dont il a agi

pour la predication de ſon Évangile,

nous a elevè devant lesyeux une claire

&convaincante preuve de ſa veritè &

· divinitè, choiſiſſant , pour nous preſ

cher ſa parole, des hommes foibles, &

deniiés de toutes les graces, qui nous

donnent naturellement de l'admiratió,

afin qu'il paruſt que tout le ſucces de

leur action étoit de lui, & non d'eux;

l'ouvrage du ciel, & non de la terre;

comme S. Paul nous en avertit expreſ

ſement ailleurs, où parlant de ſoymeſ

me, & des autres Apôtres ſes confre

res; Nous avons (dit il) ce treſor, c'eſt a

dire le divin & ſalutaire myſtere de l'E

vangile , en des vaiſſeaux de terre,afin que ,º -

l'excellence de cette force ſoit de Dieu, &"

mon point de nous. Le texte que nous
, T , M me : 2 : VOuS

he l'accompagnaſt, & ne conduifiſt ſa chap.

main, lui fourniſſant des treſors de ſa **

1
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vous avons leu, mes Freres, nous prcº

ſente un illuſtre exemple de cette no

ble & divine faſſon d'agir, où vousver

résune infirmitè vraiement glorieuſe,

un pauvre priſonnier haï de tous, mal

traittè par les grands, & par les petis,

abandonnè des ſiens meſmes compa

roiſtre dans ce pitoiable & honteux

· état devant le plus grand, & le plus

cruel Monarque du monde, & dans la

lumiere d'un theatre non moins terri

ble que glorieux,defendre magnifique- .

ment une cauſe, qui ſembloit deſeſpe

rée, & ſortir en fin ſain & ſaufd'un pe*

ril ſi eminent contre toute apparance

humaine. C'eſt ce que nous avons a

conſiderer pour vôtre edification,com

me S. Paul le repreſente a Timothée

pour la ſienne. Et afin de ſoulager vos

memoires,nous examinerons avec l'ai

de du Seigneur ces quatre points di

ſtinctemènt l'un apres l'autre; premie

rement l'ordre que l'Apôtre donne a

ſon diſciple de lui apporter une robe &

des livres qu'il avoit laiſſés chés Carpe

en la ville de Troas, ſecondement, la

perſecution qne lui avoit faite un cer

". " - tain
••

\
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tain apoſtat, nommè Alexandre le for

geron ; puis en troiſieſme lieu la laſ

chetè de ſes amis, qui l'avoient tous

abandonnè au iour de ſon grand com

bat,lors qu'il lui falut comparoiſtre de

· vant l'Empereur Neronpour plaider ſa

· cauſe ; & en fin l'aſſiſtance miraculeuſe

de Dieu dans cette perilleuſe rencon

tre,qui lui fit la grace de defendre hau

tement tant l'innocence de ſa perſon

ne,que la veritè de ſa doctrine, & d'é

chapper de ce pas mortel; comme s'il

l'euſt recoux de la gueule d'un lyon

affamè. /

Vous ouïſtes dans la derniere de nos

· actions ſur les paroles pre cedentes,que

l'Apôtre haſtoit Timothée de ſe rendre

pres de lui, le plus prontement qu'il lui

ſeroit poſſible, pour des raiſons extre

Chap.

#
-

mement importantes, que nous repre- , .

ſentaſmes alors. Maintenant il lui com

mande, que quand il partira pour ce

voyage , il ne manque pas de prendre

en paſſant en la ville de Troas une

manteline, & des livres qu'il avoit laiſ

ſés chés un nommè Carpe, & de les

apporter a Rome avecque lui. le ſay

M m 3 , bien
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chºp bien que cette commiſſion que l'Apô

º tre donne a ſon diſciple choquera d'a

bord les eſprits delicats , & qu'ils ne

manqueront pas de dire qu'une choſe ſi

legere eſt peu digne, ſoit de la maieſtè

| de la parole divine, ſoit de la lecture,

& de l'audience de l'Egliſe. Mais leur

degouſt meſme nous oblige a ne la laiſ

ſer pas ſans une exacte conſideration;&

i'eſpere de vous faire aiſément recon

noiſtre qu'elle n'eſt nullement inutile,

non plus que les autres parties de l'E

criture,qui ſervent toutes a nôtre edi

fication , pourveu que nous y appor

tions une ame diligente & reſpectueu

ſe. Et pour tirer de celle cy les fruits

que je deſire, vous devés premieremét

ſavoir, que la ville de Troas, qui y eſt

nommée, eſt ſituée dans un petit pays

de meſme nom le long du détroit de

l'Helleſpont, dans la meſme province,

& non gueres loin du lieu, où avoit

fleuri pluſieurs ſiecles auparavant la fa

meuſe ville de Troye, dont les anciens

Poëtes Grecs & Latins ont répandu le

bruit par tout le monde. Vous pouvés

avoir remarquè une partie de ces cho

' : - · · · · · · · ſes
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ſes dans le livre des Actes, où il eſt

parlè de Troas en trois ou quatre lieux

· dans l'hiſtoire des voyages de S. Paul.

A

8. 1 I. &

hap.

IV. |

é# 1 6.

Et cette obſervation nous ſert deſia 2o ; *.

tres utilement pour ruïner une erreur

que menagent quelques vns de ceux de

Rome poury en baſtir d'autres de plus

grande conſequence. C'eſt qu'ils ſup

poſent que Timothée étoit a Epheſe,

lors que S. Paul lui écrivit cette Epître.

Nous avons deſia remarquè ailleurs

que cela choque le langage que l'A

pôtre lui tenoit ci devant, quand il lui

diſoit,I'ay envoyè Tychique a Epheſe, ce

qu'il ne lui auroit pas de cette ſorte , ſi

Timothée euſt étè luy meſme a Ephe

ſe.Mais cela paroiſt encore clairement

de ce paſſage. Car la ville de Troas

étât éloignée d'Epheſe de quatre iour- - MÉ -

nées, * & tout a fait hors du chemin voyº,

qu'il faut tenir pour aller d'Epheſe a

Rome,ſiTifmothée cuſt étè à Epheſe, il

n'y a nulle apparance , que pour ap

porter une robe & des parchemins,

Act. 2o.

6. I 3.

14-15

i'Apôtre euſt voulu lui donner la pene -

d'aller a Troas,c'eſta dirc de ſe detour

ner du droit chemin de Rome de

. . - .. ' , ' M m 4 ſept
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Chap.

º Iv.

* .

ſept ou huit iournées, ſur tout veul

faſſon,dont il le preſſe de venir au plu

toſt a lui. Et cette commiſſion qu'il lui

donne montre clairement, a mon avis,

que Timothée étoit alors ou pres de

Troas,ou du moins en des lieux, d'où

il luy faloit prendre ſon paſſage par

roas,pour venir de là a Rome. Quant

a Carpe,c'eſt le nomde quelque fidele,

ou peut eſtre meſme du Paſteur de l'E

gliſe de Troas ( comme la plus grand

part des anciens le tiennent ) a qui S.

Paul avoit laiſſè une robe, & des livres

au dernier voyage qu'il avoit fait dans

l'Aſie,avant que de venir a RomeD'où

paroiſt la vanitè de l'opinion de quel

ques anciens , qui écrivent que Saint

Paul au ſortir de ſa premiere priſon

Romaine vint preſcher l'Evangile dans

l'Occident, ſans plus retourner dans

l'Aſie. Car ſoit qu'il ait viſitè les pays

de nôtre Occident,ou non,choſe dont

, nous n'avons nulle certitude par l'Ecri

ture, du moins eſt il clair par ce paſſa

ge, qu'apres ſa premiere captivitè , &

avant la ſeconde, qui ſe termina par le

martyte, il fit un tour en Aſie, & fut

· · · · ·. nommément-

!
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# nommément en la ville de Troas, & chap.

$ y laiſſa ce qu'il dit icy en garde entre IV

à les mains de Carpe. Et par là ſe reſout

ſi clairement la raiſon que quelques uns

# º alleguent pour prouver que cette Epî- *

: - tre ait étè ecrite des le commencement#.

# de la premiere priſon de S. Paul.Quel-tieu.

· le apparance ( diſent-ils) que l'Apôtre

redemandaſt maintenant une robe &

| des livres qu'il avoit laiſſés a Troas dix

ans auparavant ? Mais ils preſuppoſent

· mal que S. Paul les y euſt laiſſés avant

• ſa premiere priſon dans le voyage qu'il

， fit de Macedoine en Syrie,& qui nous

eſt decrit dans le vintieſme des Actes,

: - ſans que S. Lucy diſe rien,ni de Carpe,

， ni d'aucun depoſt que S. Paul lui euſt

mis entre les mains. Et puis qu'entre

, ce voyage là & le ſeiour de l'Apôtre a

, Rome en ſa premiere priſon, il s'ecou

| la tout au moins trois années, aſſavoir

les deux premieres qu'il fut detenu dás

le château de Ceſarée, & la troiſieſme

qu'il paſſa partie ſur la mer, & partie

dans l'iſle de Malte , comme il eſt clair

| par les Actes; il ne ſeroit gueres moins

étrange qu'il s'aviſaſt de demander ſes

# " · · · - - , . livres

• \
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chap. livres &ſa robe trois ans apres les avoir

.. * donnés en garde a Carpe. Ioint que ce

,.r. qu'il dira ci apres, qu'Eraſte eſt demeurè

§ aCorinthe, & qu'il a laiſſe Trophime ma

' · lade a Milet, ne ſe peut nullement rap

porter a ce premier voyage de S. Paul

s ' de Macedoine en Syrie, comme nous

le montrerons en ſon lieu.Il n'y a point

d'autre moyen d'éclaircir ces difficul

tés qu'en avoüant ce que nous avons

posè, que les choſes ici touchées par

l'Apôtre arriverét dans un autre voya

ge, qu'il fit en Aſie apres ſa delivrance

de la premiere captivitè Romaine, en

ſuite duquelilallaincontinent a Rome,

| - , & y fut remis pour la ſeconde fois en

priſon ; d'où il ecrivit quelque temps

apres cette lettre a Timothée. Ainſi il

ſe peut faire qu'il n'y euſt pas plus de

trois ou quatre mois qu'il avoit laiſsè

ſes livres& ſa robe chés Carpe. Mais,

· me dirés vous, quel beſoin pouvoit-il

avoir de ces choſes, s'il étoit a la veille

' de ſa mort ? Ie répon qu'encore qu'il

| fuſt aſſeurè de finir cette ſiene capti- |

| vitè par le martyre, & qu'ilſceuſt meſ |

| me que le temps de ſon martyre étoit |

- | | prochain»
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1 prochain,ce n'eſt pas a dire qu'il deuſt chap !

s mourir des le lendemain. Il ſe paſſoit º

4 ſouvent des mois, quelquesfois meſme

, des années,avant que les cauſes des pri

， ſonniers, & celles ſur tout qui depen

, doient de l'audience de l'Empereur, ſe -

g peuſſent vuider. Et ce que dira cyapres

， S.Paul aTimothée qu'il ſe diligente de 2.Tim.

， venir devant l'hyver,montre qu'il avoitº

， quelque opinion de paſſer encore cet

· hyver là ſur la terre. Ainſi puis qu'a ce

: conte il a écrit cette lettre des le com

， mencement de l'automne, & qu'il n'é

| toit pas tellement aſſeurè du iour de

， ſon martyre,qu'il ne peuſtraiſonnable

#- ment eſperer de vivre iuſqu'a l'étè, ou

g du moins iuſques au printemps ſuivant;

, vous voyés que ſa manteline & ſes li

5 vres, & ſes parchemins lui pouvoient

encore ſervir, la premiere pour defen

y dre ſon corps contre la rigueur de l'hy

， ver, & le reſte pour entretenir & ſou

º lager ſon eſprit contre la longueur des

# nuits de la meſme ſaiſon. C'eſt là le

， ſimple ſens des paroles de l'Apôtre, où

# iln'ya rien, comme vous voyès,qui ne -

， ſoit clair & raiſonnable. Ici ie ne dai

3 ' º ` - gnerois
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IV. - gnerois m'arreſter a conſiderer ce que

la foibleſſe, ou la curioſitè ont mis en

· avant ſur ce ſuiet. Car quant a cette

· manteline de Paul,vous ne ſauriés croi

re en combien de ſens & de formes elle

a étè tournée,partie par la ſuperſtition,

partie par l'ignorance deshommes. Les

uns l'ont changée en un coffret, ou en

une armaire a mettre des livres, " les

º-autres l'ont transformée en un volume
prete »

syrim
que.

des livres du vieux teftament. * Quel

ques uns en ont taillè un habit de Se

| s. §re-nateur Romain ; & il y en a eu d'aſſés

1

º º ingenieux pour en faire une robe con
2, ſ• (1. ^ • - -

# * ſulaire, D'autres ont iugè plus a propos

de la prendre pour une chaſuble; & il y

a de l'apparance que ſi la lumiere des

bonnes lettres n'euſt éclairè & arreſtè

· les egaremens de l'erreur, elle euſt en

fin treuvè dans cette pauvre manteline

de l'Apôtre les plus ſuperbes habits de

ſes Eveſques & de ſes Papes. Mais loiiè

ſoit Dieu, de ce que maintenant a la

clartè de ce grand iour qu'il a allumè

dans le monde, tous reconnoiſſent que

cette robe de l'Apôtre tn'etoit verita

r

- faite

blement autre choſe qu'une manteline,
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faite comme celles qu'on nomme au

iourd'huy des Cappes de Bear, d'étoffe

groſſiere & veluë, dont on ſe ſervoit

ordinairement a la campagne contre la

| pluye ou le froid. C'eſt ce que ſignifie

le mot Grec employè par l'Apôtre en

l'original,& le mot latin, d'où le grec a

étè formè,comme le teſmoignent una

nimement les meilleurs interpretes de

l'un & de l'autre langage. La curioſitè

ne s'eſt pas moins travaillée ſur les

deux dernieres paroles de l'Apôtre,que

l'ignorance ſur la premiere , recher

chant inutilement quels étoient ces li

vres,& ces parchemins,qu'il veut avoir.

Chap. '

IV

MÉ

q)4Aéya

perula.

Quelques uns prennent les livres pour Gn .

des ecrits de Rabbins ſur les ceremo

nies de la loi, & les parchemins , pour

des memoires , où l'Apôtre avoit re

cueilli pour ſon uſage les ſentences des

autheurs Grecs : comme les vers d'A

ratus,de Menander, & d'Epimenides,

qu'il a quelquesfois alleguès. Les au

tres, mais ſans apparance, entendent

des parchemins blancs, pour s'en ſervir

a écrire des lettres. Tout ce que l'on

peut en dire de bien certain, c'eſt que

par
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#' par les livres il fignifie generalemené

tous livres écrits, ou en papier, ou en

parchemin;comme l'un & l'autre étoit

communément en uſage avant l'inuen

tion de l'imprimerie. Mais l'Apôtre

recommande particulierement a ſon

diſciple de lui apporter ceux qui étoiét

écrits en parchemins, parce qu'ils lui

étoient plus neceſſaires , peut eſtre a

cauſe du ſuiet, dont ils traittoient, qui

pouvoit avoir plus de rapport a l'état

où il ſe treuvoit alors. Et ſi la diſtin

ction de l'etoffe devoit faire difference

entre les livres, ie iugerois fort appa

· rente l'opinion d'un ancien interprete,

r .t qui croit que ces parchemins, dont

#" parle l'Apôtre,étoient un rouleau de la

loi; remarquant que les Iuifs l'écri

voient ainſi de ſon temps en du par

chemin;comme en effet ils ont encore

auiourd'huy cette coutume;& obſervét

diverſes ceremonies tres ſcrupuleuſes,

tant pour ce qui regarde le parchemin,

que l'encre , & la plume, qu'ils em

ploient en telles écritures; & ont ces

volumes ou rouleaux de la loi en une

finguliereveneration , les montrant, &
- les
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les faiſant preſque adorer a leurs peu- e#

ples dans leurs ſynagogues a certains !V

iours de l'année. Mais c'eſtaſſés,a mon

avis,de ſavoir en general,que ces livres,

& ces parchemins, que demande l'A

pôtre,étoient des écrits, qui traittoient

ſans doute des choſes ſacrées& divines,

& propres a ſon métier, qui étoit d'en

ſeigner la parole de Dieu, & la vraye

† aux hommes. Ce que nous avons

ur tout a conſiderer dans ce paſſage,&

en quoi conſiſte le principal fruit qu'il

en faut tirer,c'eſt l'état de l'Apôtre a

l'egard des choſes tant du corps que de

l'eſprit. Car pour le premier , cette

manteline nous montre clairement ſon

extreme pauvretè , telle, qu'il n'avoit

pas dequoy ſe garnir contre l'hyver

d'une couverture , ou d'un manteau,

en l'achetant ſur les lieux , mais étoit

· obligè d'en faire venir de ſi loin , & de

menagerainſi ce peu qu'il avoit pour ſa

neceſſitè. D'où paroiſt premierement

la puretè de ce ſaint homme, qui aiant

fait tant de diſciples, fi affectionnés a

ſa perſonne, qu'il rend teſmoignage a Gal. 4.

f - quelques uns d'eux qu'ils le regardoiét ***
COII1II1C

\
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chap. comme un Ange de Dieu, & euſſent,

N

lV.

»

s'il euſt étè poſſible, arrachè leurs pro

pres yeux, pour lui en faire un preſent,

avoit neantmoins ſi peu usè de leur

bonne volontè, qu'il demeura toûiours

pauvre iuſques a la mort , ſe donnant

ſoigneuſement garde d'eſtre en charge

a aucun Combien ſont éloignès de

cet exemple ceux,qui, ſous pretexte de

pietè & de charitè, ſe ſont enrichis des

· depouïllès du monde ? De là meſme

vous voyés encore clairement que c'é

toit Dieu , qui le mèttoit en œuvre, &

qui lui inſpiroit cette haute & vraie

ment celeſte generoſitè.Car d'elle meſ

me la pauvretè abbaiſſe l'eſprit;& l'em

eſche de s'elevèr a rien de grand 4 ni

de noble. Il eſt bien malaisè qu'une

ame, qui eſt en ſouci de la nourriture,

& de la couverture de ſon corps ait

des penſées fort relevées. Et neant

moins Paul, avecque toutes ſes incom

moditès, n'a pas laiſsè d'éntreprendre

le plus haut deſſein qui fut iamais, de

convertir le monde a Dieu,de l'affran

chir de l'erreur & du vice,& d'en chan- .

ger tous les ſentimens , & les ſervices

- - - Il a
|
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Iſa bien plus fait ; Il eſt venu about de chap.

cette grande entrepriſe , demeurant IV.

toûiours dans ſa pauvretè; Il a enrichi

l'univers, ſans amander ſa condition,

n'étant de rien plus accommodè ſelon

la chair, quand il acheva cette divine

taſche, que quand il l'avoit commen

cée. Certainement c'étoit donc le pur

· & veritable ſentiment de ſa conſcien

ce,la vraie & ſyncere foi de ſon cœur,

& la ſeule & ſimple amour des hom

mes,& de leur ſalut, qui le faiſoit agir;

ou pour mieux dire c'étoit Dieu qui

- l'avoit touchè des cieux,comme il le

raconte lui meſme,qui le pouſſoit, & le

portoit, & lui donnoit par la vertu de

ſon Eſprit ces divins & ſurnaturels

mouvemens. Voila comment ſon in

firmitè eſt la vraie matiere de ſa gloire;

entant que c'eſt un illuſtre & invinci

ble argument de ſon innocence, & de

ſa puretè, & de la divinitè de ſa voca

tion glorieuſe. Mais de l'autre côtè le

ſoin qu'il a de ſe faire apporter ſes li

vres, nous montre combien il étoit ſtu

dieux & diligents qui, apres tant de lu

mieres,dont le ciell'avoit éclairè,aprés

Partie I I. 1V /g t2Ilt- .

s
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Chap.

IV.

1.Tim.

I• 2.C.

tant de travaux, & de veilles , étané

pres de ſa fin , perſevere conſtamment

dans ces exercices , & ne veut quitter

qu'avec la vie ces plus chers & plus ne

ceſſaires inſtrumens de ſon métier,c'eſt

a dire l'étude , & les livres. Mais i'ay,

deſormais aſſés iuſtifiè, ce me ſemble,.

que ce verſet de l'Apôtre, que les pro

fanes accuſent de baſſeſſe & de ſterili

tè, eſt non ſeulement utile, mais riche

&abondant en inſtructions pour l'edi

fication de nos ames. Venons aux au

tres parties de ſon texte Dans la ſecon

de, il ſe plaind des perſecutions d'un

certain Apoſtat,qu'il nomme expreſſé

ment, en diſant ; Alexandre le forgeron

m'a fait ſeatir beaucoup de maux ; le Sei

gneur lui rende ſelon ſes autres; Duquel

auſſi donne toi garde, Car il a grandement

reſiſtè a nos paroles. Il y a beaucoup d'ap

parance , que c'eſt ce meſme Alexan

dre , dont l'Apôtre parle ailleurs , le

ioignant a Hymenée, & diſant d'eux,

qu'ayant reiettè la bonne conſcien e , ils

avoient fait naufrage quant a la foy; &

aioûtanr qu'il les a livrés a Satan ; c'eſt

a dire qu'il les a retranchés de la ſo

a - N · • · . cietè |
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cietè du peuple de Dieu, les abandon-chap.

nant aux mains de l'ennemi, qui tour- **

mentoit alors fort ſouvent en leurs per

ſonnes ceux, qui avoient étè ainſi ex

communiés par l'autoritè Apoſtolique,

· afin (dit-il)qu'ils apprenent par ce chaſti

· ment de neplus blaſphemer. Mais au lieu

de faire leur profit de cette ſalutaire,

bien que ſevere diſcipline,ces malheu

reux en devinrent pires; la iuſte honte

dont elle les couvrit, ayant aigri leur

fiertè, au lieu de l'humilier. Car quant . .

a Hymenée, il vous peut ſouvenir de ... Tim.

ce que l'Apôtre en diſoit ci devantº

dans cette Epître, c'eſt a dire, environ

douze ans apres avoir ecrit ce que nous
-

- | 2 - º

venons de rapporter, qu'il s'étoit telle

ment endurci en ſon peché, qu'il s'é- '

toit rendu chef d'un parti heretique,

dogmatizant effrontement avec un ſien

compagnon,nommè Philete,que la re

ſurrection étoit deſia a tenuë, & • enver

ſant lafoy de quelques uns par cette fauſ

ſe & pernicieuſe doctrine. Et quant a

Alexandre, vous voyés ce qu'il en dit

icy, que ſa fureur s'étoit tellement ac

creuë depuis ſon châtiment, que dA

N m 2 poſtat,
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# poſtat,& de deſerteur de l'Egliſe, il en

étoit devenu perſecuteur. Mais ſi cet

| Alexandre eft auſſi celuy, dont il eſt

ºparlè dans les Actes, que les Iuifs d'E

" pheſe pouſſerent en avant pour parler

au peuple, dans la ſedition emeuë par

Demetrius contre S. Paul, & ſes com

agnons, comme l'eſtiment quelques
$

* Grot. hommes doctes , * qui croient qu'il

vouloit plaider la cauſe des Iuifs, de la

nation deſquels il étoit, & en les excu

ſant & deféndant envers les Epheſiens,

charger S. Paul, & les Chrétiens,& les

rendre odieux par ſes mediſances &

1 _ calomnies; ſi cela, diſ-ie, eſt auſſivrai,

1 & auſſi certain, comme il eſt probable,

il eſt mal-aisè de l'aſſeurer; veu que ni

i S. Luc en ce lieu là,ni aucun autre écri

vain ancien , ne nous en dit rien d'a

· vantage, ſinon que cet Alexandre quel

qu'il fuſt d'ailleurs, avancè par ceux de

ſa nation, s'étant mis ſur les rangs pour

& par les cris confus des Payens. Il ne

· faut pas oublier la condition d'Alexan

dre, que l'Apôtre aioûte ici expreſſe

ment diſant , qu'i étoit forgeron , pour

- - | exaggerer»

haranguer,en fut empeſchè par le bruit,
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· exaggerer, comme le remarquent les IV.

anciens, f l'indignitè de cette perſecu

tion,qui lui étoit faite,non par quelque chryſo.

perſonne illuſtre ou en puiſſance, Oli CIl

ſavoir,ou en qualitè, mais par un hom

me du commun peuple, d'une profeſ

ſion baſſe & mecanique,qui ne manioit

que le fer & le charbon, & n'avoit rien

de commun avecque les lettres,& l'é

tude des choſes de la religion. Car la

qualitè & la grandeur d'un ennemi

conſole & addoucit en quelque ſorte

l'iniure,& le mal que l'on en reçoit ;ce

qu'un homme relevè s'eſt attaquè a

nous, étant , ce ſemble, un ſecret teſ

moignage de nôtre valeur. Mais c'eſt

le dernier point de l'indignitè, quand

une perſonne de petite conſideration,

comme unforgeron, a l'inſolence de

ſe prendre a un grand homme,comme

S. Paul;encore que i'avouë qu'il ſe peut

bié faire que l'Apôtre ſans avoir égard

a cela, ait icy fait mention du métier

d'Alexandre, pour le deſigner ſimple

ment, & le diſtinguer d'avec d'autres

perſonnes , qui portoient le meſme

nom.Il dit donc que ce méchant hóme

N n 3 lui

, -

^

( ,
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chap. lui a fait ſentir beaucoup de maux. Il y a

* V mot pour mot qu'il lui a montrè beaucoup •'

i, ... demaux.Mais outre que lés Grecs & les

#º Latins parlent quelquesfois ainſi, em

2.j.- ploiant aſſés ſouvent un mott qui ſi

# gnifie proprement montrer, ou deſigner,
deſi

gnare.

| | nir que dans la langue ſainte, dont l'A

pôtre fuit le ſtyle, c'eft une phraſe fort

commune de dire , faire voir des maux,

ou des biens, pour ſignifier en faireſen

tir , comme dans les Pſeaumes , Tu as

Pſeau montrè, ou tu as fait voir ( c'eſt a dire

º" ſentir) des choſes dures atonpeuple; & ail

· Pſe.71 leurs , tu m'as montrè , ou tu m'as fait

* voir pluſieurs detreſſes & maux , Et ſem

blablement, lors qu'il eſt queſtion du

bien; Qui nous fera voir , ou qui nous

ºſº47 montrera des biens à c'eſtadire, qui nous

les fera ſentir ? qui nous en fera iouïr?

Et ailleurs , Montre nous, ou fai nous voir

#. * ta gratuitè; c'eſt a dire, fai nous la ſen

" tir. Mais quels maux Alexandre avoit

il faits a S. Paul : Il le declare aſſés lui

· meſme, quand il aioûte dans le verſët

· ſuivant : qu'il a grandement reſistè a ſes

paroles ; c'eſt a dire aſa predication, &

·( - · · · · · · · · · · - - a la

pour dire faire; il faut encore ſe ſouve
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ceoit aux peuples. Ce malheureux tra

verſoit de toutes ſes forces le progres

de l'Evangile , haïſſant la veritè qu'il

avoit abondonnée ; Et voyant avec.

quelle efficace S. Paul l'avanceoit , il

prenoit particulierement a taſche de

le perſecuter, s'oppoſant a ſa predica

tion, en degoûtant les peuples, la de

guiſant , & la noirciſſant avec ſes ca

lomnies,& la refutant, & renverſant, &

allumant , autant qu'il pouvoit , contre

ce ſaint homme la haine des grands &

des petits, ſous divers pretextes,qui ne

manquent iarnais aux miniſtres de Sa

tan,l'accuſant ſans doute d'eſtre un in

venteur de nouveautés,un ſeditieux,&

un perturbateur du repos public,un en

nemi de ſa propre nation, qui ſont les

couleurs,avec leſquclles Tertulle l'Ad

a la doctrine de veritè, qu'il annon- chap.

IV.

vocat des Iuifs,& les autres ennemis du Act.24.

Chriſtianiſme, avoient accoutumè de 5.6.

depeindre S. Paul, pour attirer ſur lui

la perſecution du monde. C'eſt ce qu'il

entend ici , quand il dit qu'Alexandre »

lui a fait ſentir beaucoup de maux, & qu'il

agrandement reſiſtè a ſes paroles , S'il n'en

. . - º - --- _ Nn 4 euſt

j \
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e#
euſt voulu qu'a ſa perſonne,& s'il n'euſt

proprement perſecutèque Paul;ill'euſt

ſouffert, & s'en fuſt teu. Mais parce

qu'il s'attaquoit directement a l'Evan

gile, & s'oppoſoit a la gloire de ſon

Maiſtre , & au ſalut des hommes,cette

ſainte ame ne le peut laiſſer ſans reſſen

timent, ce zele du nom , & de la mai

ſon de Dieu , qui le rongeoit , & l'ad

mirable amour qu'il portoit a tous les

hommes étant trop vif & trop ſenſible

pour ſupporter cette ſorte d'offenſes

patiemment. Il s'en plaint a ſon diſci

ple, & decharge le deplaiſir qu'il en

avoit dans ſon ſein; aioûtant ſeulement

deux mots; L'un eſt, Que Dieu rende »

a ce mauvais#ſes œuvres;

L'autre eſt, que Timothée ſe donne garde

de lui, comme d'un homme dangereux.

Pour le premier, il eſt certain que l'A

pôtre ſelon ſon excellente charitè &

douceur d'eſprit dcſiroit ardemment

le bien & le ſalut de tous les hommes;.

& que les outrages que lui faiſoient ſes

ennemis,n'alteroient point cette ſainte

paſſion en luis teſmoin l'admirable ſou

hait où l'emporta la violence de ſon
4 x • amours
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amour, quand elle lui fit deſiret d'eſtre,

s'il ſe pouvoit, anatheme pour les Iuifs,

les plus cruels,& les plus malins, & les "

plus implacables de tous ſes perſecu

reurs.Mais il faut pourtant conſiderer,

a gloireque l'affection qu'il avoit pour !

de Ieſus Chriſt, & pour la converſion

des hommes en general , prevaloit

toûiours dans ſon cœur, comme il étoit

| iuſte & raiſonnable, atoute la

qu'il pouvoit avoir pour le bonheur de

, certains particuliers ; de ſorte que ſi

leur rage contre le regne de Dieumon

paſſion

toit a un ſi haut point, qu'elle ne peuſt

s'amander, ni s'addoucir, il n'y a nulle

difficultè qu'en ce cas il n'euſt conſenti

a leur perte , bien qu'avec regret , &

comme forcè par les intereſts de Dieu;

& qu'il n'aimaſt mieux voir quelque

ſcandalisès, & affermis dans l'i

, peu de méchans malheureux, que ſon

Chriſt deshonorè,& les autres hommes

nfideli

tè,& traiſnès dans la perdition. C'eſt ce

qui luy fait laſcher ailleurs cette terri

ble parole contre les faux docteurs,qui

avoient ſeduit les Galates; A la mienne Gal. 5

volontè que ceux qui veu met
tent en

trouble

lV.

7°

I2•
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chap.

• Iy.

2，ndé

Y.

trouble ſoient retranchés : Il prefere la vie

de toute une Egliſe acelle de quelques

brouïllons ; Il a moins d'horreur de la

perte de peu de mechans,que de la ruï

ne de pluſieurs perſonnes fimples &

fideles. Il n'y a rien en cela qui ne ſoit

conforme aux loyx de la iuſtice, & aux

ſentimens de la charitè; Et i'en dirois

autant de ſon langage en ce lieu, s'il

avoit expreſſement ſouhaitè qu'Ale

xandre fuſt retranchè, ou exterminè.

Mais il ne le dit pas.Car premierement

il y a quelques livres écrits a la main,

qui liſent en cet endroit, le Seigneur lui

rendra ; au lieu de ce que portent les au

tres que le Seigneur lui rende.Et quoi qu'il

en ſoit , il eſt bien certain, que l'an

cien Interprete Latin, qui traduit, Le

Seigneur lui rendra, l'a ainſi entendu ; &

la pluſpart des Grecs pareillement, &

Chryſoſtome entre les autres. Et il eſt

conſtant que de quelque ſorte qu'on

liſe ce mot, on le peut prendre pour

dire il rendra ; étant vne choſe familie

re aux écrivains ſacrés d'employer fort

ſouvent les imperatifs pour des futurs;.

comme parlent les Grammairiens. En
CC
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e ce ſens l'Apôtre ne ſouhaite nul mal a chap.

# Alexandre, Il predit ſimplement ce qui ".

º lui arrivera par le iugement de Dieu.

: Mais laiſſons les paroles de l'Apôtre

dans le ſens ordinaire aux mots de cet

， te forme. Ce n'eſt pas a dire pourtant

， qu'il deſire le malheur d'Alexandre.

| Car nous parlons ſouvent ainſi, non

our ſouhaiter, mais pour permettre

qu'une choſe ſe faſſe ; comme quand

nous diſons d'un homme, Qu'il face du

ſien ce qui lui plaira. I'eſtime donc que

c'eſt a peu pres en un tel ſens qu'en uſe

l'Apôtre ; non pour ſouhaiter qu'Ale

- xandré ſoit puni, mais pour remettre

| toutentier au Seigneur le iugement de

ſa cauſe.Que le Seigneur lui rende ſelonſes

, œuvres, Il m'a indignement outragè,&

, cruellement perſecutè, Mais i'en laiſſe

# le iugement a Dieu, pour le traiter ſe

, lon ſes œuvres. l'avouë que ce langa

# ge ſignifie, que s'il ne ſe repent, il ſera

puni comme le merite ſa malignitè , ſa

cruautè , & ſon inſolence.Mais il ne ſi

gnifie pas que l'Apôtre deſire qu'il n'ait

point de repentance , par laquelle Ale

xandre quelque grand pecheur qu'il

- ' · · · · · · , - - fuſt,

A.

º

-

，!

$
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A

chap. fuſt, euſt infailliblement obtenu Ie

W pardon de ſes crimes, s'il ſe fuſt veri

tablement converti a Dieu, avant que

de mourir, Et je ne doute point que

l'Apôtre bien loin de ſouhaiter qu'il ne

ſe repentiſt pas , ſouhaitoit de bon

cœur que Dieu lui donnaſt repentance

, pour reconnoiſtre la veritè,& ſe reveil
t. Tim. - - -

§ § lerenſortant du piege du Diable. Mais

* parce que dans cet horrible endurciſſe

ment, dont il étoit frappè, c'étoit une

choſe plûtoſt a ſouhaiter qu'a eſperer,

l'Apôtre en laiſſe le iugementa Dieu, a

- qui ſeul il appartient,en diſantſimple

ment, que le Seigneur lui rende ſelon ſes

aeuvres; Il imite en cela l'exemple de

1.Pierr. nôtre bon Maiſtre,dont S.Pierre écrit,

*3 que quandon lui diſoit outrage », il n'en

rendoitpoint, & qu'il n'uſoit point de me

naces,quand on luy faiſoit du mal ;maisſe

remettoit a celui qui iuge iuitement.Ainſi

· l'Apôtre indignemét perſecutè par cet

apoſtat, ne lui fait, ni ne lui veut pour

tant aucun mal , mais le remet douce

ment a la iuſtice du Seigneur, avertiſ

ſant ſeulement ſon diſciple, qu'en at

tandant ſon iugemét, il ſe donne garde

de

-
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|

:

de ce mauvais ouvrier, parce qu'étant chap.

ennemi& perſecuteur iurè de la ſainte lY

doctrine de Ieſus Chriſt, qu'ils preſ

choient tous deux en commun, Timo

thée ne pouvoit pas en attandre un

meilleur traittement , que celui qu'il

avoit deſia faita S. Paul. Il entend qu'il

fuye ſon commerce, & n'ait nulle con

verſation avecque lui,le tenant pour un

homme dangereux , dont l'haleine

étoit contagieuſe, & avec lequel il n'y

avoit qu'a perdre; ou il corrompoit

ceux qui le hantoient,ou s'il ne pouvoit

les infecter,il les calomnioit ;'ou il gâ

toit leur foy,ou il noirciſſoit leur repu

tation, & ainſi les expoſoit neceffaire

ment, ou a la malediction de Dieu, ou

a la perſecution des hommes. Et d'ici

il paroiſt que ce forgeron impie étoit

un coureur, qui alloit çà & là de ville

en ville pour décrier par tout l'Evan

gile du Seigneur, & enflammerdeplus

en plus la haine des Iuifs, & des autres

hommes contre les Chrétiens. C'eſt

pourquoi l'Apôtre avertit Timothée

de ſe tenir ſur ſes gardes, pour ne pas

tomber dans les pieges de ce miniſtre

de

-
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de Satan , ſi d'aventure cet homme ſe

rencontre en quelque lieu, où il ait a

paſſer, ou a ſeiourner.Apres les outra

ges,& les perſecutions de cet apoſtat,

S. Paul découvre a ſon cher diſciple la

foibleſſe & la laſchetè dont ceux là

meſmes, qui demeuroient en la profeſ

ſion de l'Evangile, avoient tout fraiſ

chement usè envers lui, s'étant retirès

d'aupres de lui , ſans qu'aucun d'eux

euſt eu le courage de le ſervir, ou de

l'accompagner al'audience de l'Empe

reur la premiere fois qu'ilavoit compa

ru devant ſon tribunal ; 7Nul ne m'a aſ

ſiſtè (dit-il) en ma premiere defenſe; mais

tous m'ont abandonnè. Ie ne comprens

pas bien la raiſon de quelques uns des

anciens, qui entendent ces paroles de

l'audience que S.Paul avoit euë autres

fois devant le tribunal de Ceſar, a qui

il avoit appellè, en ſa premiere capti

vitè Romaine, quand apres avoir de

§ & gagnè ſa caufe, il fut mis en

libertè. Car puis qu'il n'a écrit cette

Epitre que long temps depuis, étant

en priſon a Rome pour la ſeconde fois,

· a quel propos ramentevroit il en cet
endroit

#
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endroit une choſe paſſée il y avoit deſia c

· quelques années?Et comment un hom

me ſi doux & ſi charitable iroit-il ra

freſchir la memoire de la faute de ſes

freres, remettant cruellement le fer

dans leurs playes cicatrizées il y avoit

long temps ſelon toutes les apparances

du monde ? Et en fin pourquoi feroit

il le recit de cette funeſte hiſtoire a

Timothée, qui en devoit avoir étè teſ

moin , & la ſavoir auſſi bien que lui

meſme, ſupposè qu'elle fuſt veritable,

· étant clair par divers lieux de ſes Epî

tres,que ce fidele diſciple lui avoit tenu

compagnie en ſa premiere priſon ? Di

ſons donc que ce qu'il raconte ici étoit

une choſe non vieille & ſurannée,mais

· toute freſche,& nouvellement arrivée;

non connuë, mais inconnuë a Timo

thée, qui s'étoit paſſée non en ſa pre

miere, mais en ſa ſeconde priſon. Et

quant a ce qu'il l'appelle ſa premiere de•

fenſe, cela n'induit nullement , qu'il

n'euſt iamais comparu avant ce temps

là, devant le tribunal de Ceſar, mais

bien que c'étoit la premiere fois, qu'il

y avoit eu audience pour cette deuzieſ

- II1C
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† mecauſe araiſon de laquelleil auoité

' té fait priſonnier pour la ſeconde fois,

quelques annéesapres ſa deliurance de

la premiere priſon. Dans cette illuſtre

occaſion , où tout ce qu'il y auoit de

Chrétiens aRome deuoit ſe ranger aux

côtés de ce ſaint & innocent criminel,

& l'encourager de leur preſence, & le

ſoulager par leurs bons offices, & le iu

ſtifier par leurs teſmoignages, & le re

commander par leurs reſpects, & par

· des doux &vifs reſſentimens de ſa ca-

- lamitè , & s'ils ne pouvoient autre

choſe, amollir au moins les cœurs de

ſes Iuges par leurs ſoûmiſſions, & par

leurs larmes ; non ſeulement ils man

querent a ces iuftes & neceſſaires de

voirs envers leur commun maiſtre, ou

pour mieux dire envers le Docteur de

toute l'Egliſe, le grand Apôtre de leur

- Dieu & Sauveur Ieſus Chriſt, le flam

beau du monde,& l'illuminateur des

Gentils ; mais le quitterent tous laſ

chement , tant la crainte de la mort,

& l'amour de la chair & de la vie eut

de force ſur eux ; Nulne m'a aſſiſtè(dit

il) Tous m'ont abandonnè. Vous ſavés

qu'il
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qu'il en arriva autant au Seigneur†º#

tous ſes Apôtres s'en étant fuïs, quan

ils le virent entre les mains des offi

ciers des Iuifs. Paul eut le bonheur de

· luy eſtre rendu conforme en ce point,

bien que pour des raiſons toutes diffe

rentes. I'avouë que c'eſt un crime fort

ordinaire dans le monde de ſe ſeparer

de ceux qui ſont dans le malheur, & de

s'éloigner le plus qu'on peut des per

ſonnes qui courent quelque danger; .

Mais ſicetre laſchetè eſt commune,elle

ne laiſſe pas d'eſtre honteuſe ; & indi

gne d'un homme d'honneur ; & beau

coup plus encore d'un Chrétien,qui ne

doit iamais plus d'amitiè& d'offices,&

de ſervice a ſes freres, que quand il les

ene pour le nom , & pour la

yeritè de leur commun Seigneur &

aiſtre. Ainſi l'on ne peut nier que

l'offenſe de ceux qui abandonnerent S.

Paul dans cette occaſion, n'ait étè grie

ve,& contre Dieu, de la cauſe duquel

il s'agiſſoit, & contre ſon miniſtre,dont

la vie & l'honneur étoient dans un ſi

grand danger. Mais ce ſaint homme

qui n'étoit que douceur & charitè,ayá:

Partie II. o à plus

",
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chap. plus de pitiè que de reſſentiment pour

* eux, & conſiderant que leur faute pro

cedoit, non tant de malice que d'infir

mitè , & d'une peur precipitée, plû

toſt que d'un§formè d'abandon

ner la veritè, prie le Seigneur qu'elle

leur ſoit pardonnée, Qu'il ne leur ſoit

point imputè, dit-il, c'eſt a dire, qu'il

plaiſe a Dieu leur remettre miſericor

dieuſement ce pechè, ſans fes en punir,

en les abandonnant,comme ils avoient

abandonnè ſa cauſe. Nous aurions

- maintenant a vous montrer comment

• le Seigneur aſſiſtant ſon prifonnier de

laiſsè de tous les hommes, le fit magni

fiquement vaincre , & trfonfer dans

cette rencontre mortelle. Mais le téps

nous preſſant de finir ce diſcours, nous

remettrons a un autre action l'expoſi

tion de ce qu'en dit l'Apôtre dans les

) paroles ſuivantes,& nous nous conten

terons pour cette heure de vous re

marquer les principaux enſeignemens

des choſes, que nous avons expliquées.

Premierement ce que nous avons dit

de la pauvretè de l'Apôtre,doit & con

ſoler en general tous ceux d'entre les
I · - fideles
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les qui ſont pauvres , puis qu'ils ch . i

voient que lagrace de Dieu,& le treſor "

des biens celeſtes ne ſont point incom

patibles avecque leur condition , &

| nous apprendre ! articulierement quel

doit eſtre l'état . es Miniſtres de leſus .

Chriſt; non grand & ſplendide dans le

monde , mais bas & approchant plû

toſt de l'incommoditè que de l'abon

dance. I'avouë que l'ingratitude des ,

troupeaux, qui laiſſent leurs Paſteurs

dans la miſere eſt cruelle & deteſtable;

Mais l'exemple de Paul, qui doit ſer

vir de loy enl'Egliſe, nous montre que

la paſſion d'eſtre riche eſt tres mal

ſeante, & tres dangerêuſe en un Pa

ſteur ; Et l'experience a bien fait voir

que l'opulence eſt une tres mauvaiſe

† de la foy & de la veritè de

l'Evangile.Elle les agaſtées des qu'elles

ont étè entre ſes mains, & ſi elle ſe

vante d'eſtre la fille de la pietè des fi

deles, on ne peut nier , que ce ne ſoit

une tres-mauvaiſe fille, qui a malheu

reuſement etouffé ſa mere. Ici ie ne

dis rien del'exces de ceux de Rome a

cet égard,où les miniſtres de la religion
| o o 2 ſont
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ſont plûtoſt des Satrapes, & des Prini

ces mondains, que des Paſteurs. L'un

· de leurs Docteurs écriuant ſur ce paſſa

ge, n'a peu s'empeſcher de faire un pa

ralelle du train de leurs Eveſques, &

de leurs Abbès avec la manteline & les

parchemins, qui faiſoient tout l'equip

page de l'Apôtre ; & il y a grand'ap

parance que c'eſt l'amour de la gran

deur, qui a fait changer en tant de faſ

ſons le ſens de la parole, dont uſe ici

Saint Paul pour ſignifier ſa robe; parce

qu'ils voyoyent bien que cette pauvre

manteline condamnoir trop ouverte

- ment l'or & l'argent, & la pourpre, la

ſoye,& les dételles,& les points coupés,

& les diamans,& les pierreries de leurs

Prelats. Certainemét la differéce d'eux

& dePaul,& en cela,& en tout le reſte,

eſt ſi palpable,que je ne ſçay laquelle il

faut le plus admirer, ou l'impudence

de ceux qui les font les ſucceſſeurs &

les heritiers de cet Apôtre, ou la ſim

plicitè de ceux qui les en croient. Et

que l'on ne m'allegue point ici leurs .

Capucins , & leurs autres mendians.

La mendicitè des moines de Rome ne

- 5* . - - [TCUV©
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- treuve non plus de ſupport dans l'e-chap.

xemple de S. Paul, que le luxe de ſes * º

Prelats. Paul étoit pauvre, mais il n'é

toit pas mendiant ; Au contraire il s'e

tudioit a n'eſtre en charge a perſonne;

& il aimoit mieux travailler de ſes

mains que d'eſtre reduit a manger le

pain d'autruy ; Il exorte tous les Chré

tiens de faire le meſme, & àe travailler

chacun en ſa profeſſion , pour avoir

dequoi aſſiſter les neceſſiteux involon

taires,auſquels ſeuls appartienét les au

mônes. Mais il eſt arrivè par un iuſte

iugement de Dieu, afin qu'il n'y euſt

rien de ſemblable entre Paul& Rome,

que de toutes les formes de la pauvre

tè, elle n'a choiſi & magnifiè, que cel

le là ſeule, que l'Apôtre n'a ni ſuivie,ni

approuvée. Secondement les livres de

Paul n'inſtruisét pas moins les Paſteurs

que ſa manteline , ce grand exemple

leur monſtrant qu'il n'y a ni aage,ni ca

pacitè,ni occaſion,qui les doive diſpen

ſer de la lecture & de l'étude. Car ſi ce

ſaint homme, qui étoit un treſor de

toute ſapience ſpirituelle, la merveille

de l'Egliſe a & le docteur du monde,

- o o 3 dans
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donnè une partie de ſon temps a la le

| cture, avec quel ſoin, & avec quelle !

aſſiduitè devons nous manier les ſaints

livres,& nous exercer dans cette étude

ſacrée,nous quine ſommes que desen

fans au prix de lui ? Ie viens a ce mal- .

heureux forgeron , qui perſecuta l'A

pôtre. Ce triſte exemple nous apprend

premierement combien eſt horrible le

pechè de l'apoſtaſie, qui plonge les

hommes dans la haine, & dans la per

ſecution de la veritè, Dieu permettant

| par un effroiable, mais tres iuſte iuge

ment, que ceux qui la quittent, s'en

gagent peu a peu a la haïr, &enfin a

lui faire la guerre, s'oppoſant a ſon pro

gres, & mal-traittant ſes predicateurs.

C'eſt le deſtin de la pluſpart des deſer

teurs de l'Evangile, ils deviennent ou

athées ou ſuperſtitieux , & preſque

toûiours perſecuteurs de la veritè & de

l'Egliſe, c'eſt a dire les pires de tous

· les bourreaux , & les plus infames de
tous les miniſtres de Satan. · Mais d'ici

meſme nous voions encore en ſecond

lieu, que ſi leur crime eſt grand, leur

- · · · · · ſupplice
'
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ſupplice ne ſera pas moindre. Car ſi les chap.

diſciples de la veritè n'oppoſent aucu- Wº

ne defenſe a leurs outrages , s'ils les

# ſouffrent ſans ſe revancher, ſans aigreur

& ſans reſſentiment, tant y a que la

voix de l'Apôtre demeûre ferme, &

ſera aſſeurément accomplie, que Dieu

rendra a ces malheureux ſelon leurs

， œuvres,c'eſt a dire qu'il les dannera au

| double , ſelon la double impietè de

leur crime, où ſe treuve enſemble,& la

perfidie de l'apoſtaſie, & la cruautè de

, la perſecution. Quant aux Chrétiens,

" qui abandonnerent S. Paul au beſoin,

, leur faute nous avertit de nôtre infir

mité, & nous oblige a nous humilier

# . devant Dieu , pour cheminer en ſa

preſence avec crainte & tremblement.

· En fin tout ce tableau conſiderè en

* gros nous montre, & a quelles rencon

º tres nous ſommes ſuiets dans ce mon

* de, & comment nous devons nous y

" conduire. S. Paul a étè perſecutè par

* un Apoſtat,irritè de ce qu'il l'avoit ex

" , communiè, Il a étè mal traittè par un

| homme de neant , ll a étè delaiſsè au

' beſoin par ſes freres. Ne voustroublés

| | | | 0 a 4 point,

#

#

#



| 584 Sermon X X X I V.

|

· Chap.
* IV. point, ô fidcle , ſi Dieu vous exerce

par de ſemblables épreuves, ſi ceux,

que vous avés chaſſés du milieu de

vous par le mauvais levain de leurs er

reurs, & qui,ont abandonnè la veritè,

vous haïſſent, & taſchent de vous faire

beaucoup de maux. Ne vous étonnès

point de ce que Dieu a permis, comme

pour repeindre en vous le deſtin de ſon

Apôtre,qu'outre les grands de la terre,

les Princes,les Eveſques, & les Cardi- .

naux,vous ayés auſſi eu pour vos aver

ſaires de petits artiſans, de menus diſ

puteurs, éclos en une nuit de la lie du

pemple, & notamment, afin que rien

'ne manque dans ce rapport, des forge

rons, des gens de fer & de feu, de nou

· veaux Alexandres , courans de ville

en ville, pour dccrier vôtre doctrine,

& reſiſter a ſa predication,& animer

contre elle les puiſſances de la terre.

· Tenés bon ſans vous aigrir contre ces

mauvais ouvriers, laiſſés les comme fait

S. Paulau iugement de Dieu, qui ſçait

bien, quand il lui plaiſt, éteindre leur

feu, & arreſter leur violence ; Donnés

vous en garde ſeulement ſelon l'ordre

· · · · · · · · · " . .. de
- -
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de l'Apôtre,les fuyant comme des gens

pernicieux, abâdonnès a un Eſprit d'er

reur, de cruautè, & de perdition. Et

quant a ceux de vos freres, qui dans le

beſoin ne vous rendent pas les offices

de la charitè Chrétienne,ayés en com

paſſion comme l'Apôtre, priant Dieu

qu'il leur pardonne leurs froideurs, &

leurs foibleſſes, & mettant toute vôtre

confiance en lui ſeul, cheminés hardi

ment & conſtamment vers le but de

vôtre vocation celeſte, vous aſſeurant

que ſa main toute puiſſante vousy con

duira malgrè lafureur des ennemis, &

la laſchetè des foibles amis, apres vous

avoir rendus victorieux en ſon Fils de

toutes les tentationsde l'enfer & de la

terre. Ainſiſoit-il. - .

F I N.
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